La semantique (temporelle ?) du gérondif en Italien


Mon exposé consiste en une description de la sémantique du gérondif présent en Italien. Son idée centrale peut être résumée en deux façons : une positive et une négative. 


La première, positive, consiste en une définition minimale du contenu du gérondif par rapport à la coordination simple avec «e». Notamment, le gérondif – quand il exprime des relations entre des phrases simples – est l’analogon, au niveau de la période, de la coordination avec «e», au niveau de la séquence : 

i) «e» codifie la présence d’une relation entre deux procès, mais ne détermine pas le type de relation ; syntaxiquement, la relation instituée est une coordination : c’est à dire, les deux procès sont sur le même niveau hiérarchique ;

ii) le gérondif codifie la présence d’une relation entre deux procès, mais ne détermine pas le type de relation ; syntaxiquement, la relation instituée est une relation non-complétive où un procès est hiérarchiquement super-ordonné par rapport à un procès subordonné. 

La deuxième, négative, se partage en deux affirmations :

· de façon complémentaire à la deuxième partie du point (ii), toutes les interprétations (y comprises celles, très basilaires, de temporalité) qui dépassent cette définition minimale ne sont pas des implications conventionnelles du signifié du gérondif, mais des abductions ;

· la distinction classique entre gérondif ‘subordinatif’ et ‘coordinatif’ est inconsistante :

· le gérondif est toujours ‘subordinatif’ au sens que il y a toujours une période au niveau syntaxique ;

· le gérondif est toujours ‘coordinatif’, parce que la construction du signifié est toujours analogue à celle de la coordination avec «e» (mais en plus il faut évaluer l’indice que la structure syntaxique est une subordination non-complétive). 

De la précédente définition minimale du contenu du gérondif (deuxième partie de (ii)) découle la conclusion suivante :

· une structure avec le gérondif, exactement comme une coordination ou, au niveau sub-phrasale, une préposition, a un caractère ‘suggestif’, dans le sens où elle laisse les concepts se joindre selon leurs ‘affinité électives’ sans imposer aucun lien ; 

· le caractère ‘suggestif’ d’une structure avec le gérondif, à la différence d’une coordination ou d’une préposition, est développé par une composante ‘créative’ : cette dernière est la relation de subordination que, grâce a sa structure hiérarchique, peut favoriser, activer l’émergence des relations logiques qui incluent une relation temporelle, mais qui sont beaucoup plus complexes (cause, concession, fin…), et dont la possibilité serait autrement invisible.

Pour clarifier la dernière remarque, on peut considérer l’exemple suivant :

(1)
…assopito è il vorticoso squillo… 
Alla mamma vicina io mi riposo: 
Spazia ella intorno tacita e divina 
Accarezzando guarda. 

(C. Rébora, Frammento XII)


Dans «assopito è il vorticoso squillo» la langue est ‘créative’, parce que, comme «il vorticoso squillo» occupe la position fonctionnel de sujet et «è assopito» est le prédicat, la structure de la phrase impose à notre ‘ontologie commune’ d’imaginer un son endormi.


Par contre, dans «(La mamma) accarezzando guarda» et dans l’exemple suivant 

(2) 
La mamma accarezza e guarda

la langue est ‘suggestive’ parce qu’elle n’impose ni de penser que la mère caresse avec les mains et en même temps regarde avec les yeux, ni de penser, par exemple, que la mère caresse par son regard ; la langue permet que toutes ces possibilités puissent coexister. 


Cependant, dans «accarezzando guarda», à différence de l’exemple (2), la langue est suggestive d’une façon développée : notamment, la structure syntaxique subordinative du gérondif fonctionne (à la lumière des contenus des procès et des connaissance de long terme) comme un diagramme d’une relation causale ou de moyen…


Cet élément créatif ‘spécifie’ (sans en adjoindre) l’éventail des relations possibles qui coexistent et qui sont partagées avec l’exemple (2).  


En synthèse, la structure subordinative du gérondif ne contredit pas sa radicale pauvreté sémantique (que nous avons présupposé), mais elle fournit un indice en plus par rapport à la coordination avec «e» (à évaluer par les contenus des procès, l’ontologie commune et l’ordre des énonces) qui peut bien développer son caractère indéterminée et suggestif (ou parfois être écarté).
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